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M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture de la communi;

cation suivante, adressee a la Societe :

SUR UNEANOMALIE DE L' ERICA MVLTIFLORA ET SUR UNE NOUVELLELOCAL1TE DU

TRIFOIWM SAVJANUM, par M. Louis LORTET.

(Lyon, 6 avriH859.)

Au commencement de mars de cette annee, en parcourant les montagnes

escarpees qui separent Marseille du petit port si pittoresque de Cassis, je vis

des etendues considerables entierement couvertes par YErica multi flora L.

,

une de nos plus belles especes. Ouelques fleurs tardives se montraient encore

dans les endroits ombragfo par les Pins. Ailleurs, on voyait un nombre immense

de ces arbrisseaux dont les fleurs presentaient une alteration aussi gracieuse

que singuliere, et dont je n'ai pu trouver nulle part une explication suflisante.

Les fleurs, qui sur les plantes saines sont disposers en grappes subverticil-

lees, semblent ici plus ramassees, les pedoncules etant implanted prestfue tous

au memeniveau a l'extremite des rameaux. Leurs dimensions sont normales,

et ils presentent a leur base les deux petites bractees qui n'offrent rien de par-

ticulier ; mais sur toute leur longueur se voient des especes de bractees, d'un

rose tres clair, assez longues, concaves en dedans, et disposees ordinairement

par deux ou par quatre en verticilles irr^guliers. Leur nombre est environ de

20 a 35. Au sommet du p{»doncule on trouve encore quelquefois un reste de

corolle ratatine, et quelques examines.

Y a-t-il eu ici metamorphose descendante provenant du calice ou de la

corolle ?

Est-ce une multiplication des bractees ou de l'enveloppe calicinale, comme
De Candolle en cite des exemples pour le Dianthus Caryophyllus et pour les

Berberidees et les Ericacees (Org. ve'g.,'t I, p. 508)? D'apres lui, souvent

alors les fleurs ne peuvent se developper. Quant au point de depart de cette

alteration, il m'a semble\ sur le vivant, que ce devait etre la piqure de l'ovaire

par uninsecte; cependantje n'ai pu m'en assurer completement, n'ayant pas

a ce moment-Ik une loupe assez puissante a ma disposition. Une dissection plus

attentive pourra, dans l'avenir, trancher la question. Je ferai seulement obser-

ver que les pieds qui offraient cette anomalie ne portaient pas une seule fleur

bien developpee.

.T'espere que les savants teratologistes dont s'honore la Societe, jetteront un

jour nouveau sur cos faits interessanls.
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En finissant cette note, je ne puis register au desir de faire connaitre a la

Societe une nouvelle locality d'une plante rare en France, le Tri folium Sa-
vianum Guss. , qui croit assez abondamment sur les sables et les rochers de

(Cassis. Les flores les plus reccntcs ne rindiquent qu'a Montpellier, Toulon et

Marseille. A Toulon elle n'est citec ni par Robert, ni par M. Hanry dans son

Catalogue des plantes du Var. La plage d'Arcuc et le Chateau-vert, ou elle sc

trouvait pres de Marseille, ont etc dans ces derniers temps compl&ement bon-

leverses par des etablissements industriels ; aussi n'en trouve-t-on plus aucune

trace : c'est ce qui m'engage a faire connaitre cette localite, qui jusqu'ici n'a-

vait pas 6t6 signalee.

M. Duchartre dit que la monstruosite decrite par M. Lortet lui

Semble fort analogue au phenomene offert par une variete de Lis

blanc, ou chaque fleur est remplacec par un grand nonibre de folioles

petalokles.

M. Boisduval presente a la Societe, en bel etat de floraison, plusieurs

plantes qu'il est parvenu a cultiver avec succes, savoir :

Le Narcissus rejlexus de Bretagne, uu Scilla qu'il a recu sous le noin de

Scilla hyacinthina, le Daphne Cneorum, qu'il a rapporte du Lautaret, et le

Hellidiastrum Miclielii, de la memelocalite, qu'il a du cultiver dans la tourbe

pour en obtenir le developpement complet. Cette derniere espece, ajoutc

M. Boisduval, ne fleurit dans les Alpesqu'au mois d'aout, en memetemps que le

Parnassia palustris, le Saxifraga oppositi folia et beaucoup d'autres especcs

;

enplaine, le Bellidiastrum, comme le Saxifraga (presente a la Soci<5t6 par

M. Verlot dans la seance du 25 fevrier), fleurit au premier printemps, tandis

que le Paimassia continue d'epanouir ses fleurs au milieu de l'6te.

M. de Schosnefeld dit qu'il a cueilli le Daphne Cneorum en pleine

fleur, le 6 juillet 1840, dans un pays de plaines, entre Vienne et

Presbourg, non loin du Danube.

M. Duchartre fait remarquer qu'il y a un grand interet a observer,

dans la plaine, les floraisons succcssives d'especes qui fleurissent

simultanement dans les montagnes, car ces faits seniblcnt contrcdire

la theorie des sommes de chaleur necessaires a la vegetation.

M. J. Gay dit qu'il a trouve le Gymnadenia conopsea en fleur le

14 juin 1810, pres de Lausanne, a une altitude de 470 metres.

Le 9 juin de la memeannee, ajoute M. Gay, j'ai cueilli la memeplanlc dans

les pres dela tour de Gourze, a une altitude d'au moins 670 metres. La plante

de cette derniere locality est plus grele que la premiere; elle a un epi moins


